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AVIS

I.es abonnements: gg
datent du ler et du
15 de chag'e mois.
Les annonces de;

1.a:saances, mariages |
et'sépultures seront|
publiées sur paie- | =
went de 25. te,
Toutes correspondan
ces concernant l'ad-)
ministration, la ré-
daction, etr.… et tout
envoi  d’arg nt de-|
vrout être à iressées|
comme sui. : ’
L'Echo de

maguy PQ

  

    

Journal Independant, Religieux,

Mont| EDITEUR-PROPRIETAIRE. A. Caron.

 

| Fais cé que dois |
. br a

 

Agricole et
PARAISSANT TOUS LES VENDREDIS

AGNY
Litteraire

REDIGE EN COLLOBORATION, |tedster

ABONNEMENTS

Un an, comté de
Montmagny, - $0.50
6 mois.........30cts
Provinces et pays

étrargers...... $1.00
6 mis... 60cts

ascevan es Shela
Strictement paya-|

ible d'avance.

ANNONC S 
“ère Ins, !Octe, ligne
Nusertion subsi qu:n
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MADAME FLAVIE BAKER
SAUVE D’une MORT IMMINENTE

PAR LE BROMA
 

Le BROMA est universellement reconnu comme étant le plus

puissant tonique dans les cas d’Anémie, Chlorose, Leucorrhé , Bie.

Voivi un témoignage qui démontre d’une maniere évidente que
le Broma opère merveilieusement dans tous ces cas. CC

Madame Flavie Baker, de Montréal, nous’raconte ainsi sa guéri-

son étonnante :

* Je souffrais depuis des années d’Anémie compliquée de Leu
corrhée. Ma laiblesseétait telle que je croyais souvent mourir Je

N’avais aucun appélit, je ne mangeais presque pas. Le peu que je
prenais me faisait mal, ne digérant qu'avec beaucoup de difficul
11 n'est pas nécessaire d'ajouter que je ne pouvais faire aucun ouvra-
ge sérieux. J'avais dépen-é beaucoup d'argent pour me faire soigner
Que de remèdes pris en pure perte!

Un jour quejè passais sur la rue, je Vis une enseigne annouvgant
le Broma. Je parlai à Une amie de ce remède qui me le lonangea for: 4
tement. Dès le mémejour j'en fis venir une bouteille ; j'en nris pau
de doses avant d’être soulagée Je remarquai d’abord que mon dé-
œoût pour les aliments disparaissait ; je sentais maintenanr le besoin.

La science glotifie à l’avance
celui qui ‘aura été plus heureux
mue ces devancieis,

Jusqu’à ce jour, les marins les
plus intrépides n’ontpu atleiitdré
le pole. Pourquoi"? H est indu-

doués d’une énergie à toute épreu-
ve, Mais avaient-fls bien étudié
l'océan qu'ils devaient traverser ?
La mer Artique recèle des secrets
qu’il faut deviner, Personne n’é-
tant ‘encore par£enu au pôle, ou
ignore les courants e€ les vents
familiers à ces parèges. Heureux
donc l’explorateur qui aura su
mettre a profit l'expérience de ses
devanciers! ;
On parle maintenant d’une ex-

pédition vanadienpe au ; ôle nord.
Cette expédition serait tentée dès
ho printemps prochain, par un ca-
pitaine au long cours, M J. BE.
Bernier, de Québëe.

Le capitaine Bernier est un de manger et j'en avais le gout Je fus heureuse d> continuer unre-
mède qui me procurait ta-«t de bien. Je ne pourrais jamais exprimer

 
toutela joie de mon ame lorsque je me vis capable de faire mon qu-|du monrie. Dés ¥a
vrage. Toute faiblesse avait disparu, je me sentais plus forte mêmejaus, il décrochait son brevet de
qu'avant ma maladie. J'étais guérie parfaitement et celà par le seul (capitaine au long’ cours. Depuis

usage du Broma. Toute ma farnille était à la fois étonné et heureusedeux ou trois *ns, le capitanre
de me voir si bien portante. mes amies
yeux ? Le Broma. dans mon humble opinion, est le seul tonique. «x-|de marine -oceufse la posifion de
istant sous le soleil. capable de guérir radiçalemmnt toutes les mala-|géôlier à la pKison dè Québe-.

Je le conseille trujours aux personnesdies du sang et des nerds.
qui pourraient être dans un cas a:

En vente partout.

n’en voulaient croire leurs

ologue au mien.

 

Vive reconnaissance

M. Stephen Bélisle raconte
avec joie sa guérison

 

Après avoir essayé en vain tous les au-

tres remèdes, les Pilules Roses du

Dr Williams ‘en font un honime

nouveau.
 

Du “ Herald 7, de Montréal.

En bas de la rue’ William,
trouxent situés lès entrepôts frigo-
rifiques de la Cold Storage and
Freezing Co, édifice immense, où
se coucentre tout le commerce du
beurre et de fromage. Ln été re
tont les chargements des paque-
bots, le vaste établissemeut res-
semble à un rucher. Plusieurs
exportateurs bien convus ont leurs
entrepôts frigorifiques, et entre
autres Wm T. Ware et Cie. Le
chefdes entreposeurs est uu OCa-
vadien français, dans la force de
l’âge, M. Stephen Bélisle. Nil y
à aujourd’hui sous le soleil un
hommereconnaissant, cet homme
est Stephen Bélisle. Après avoir
enduré d'intolérables tortures pen-
dant plusieurs mois, il est aujour-
d'hui l’image de la sauté et sent
le besoin de raconter à tout le
monde commentil a été ramené
à la santé et au bonheur. M. Bé-
lisle a récemment expliqué sa ma-
ladie, qui heureusement est uue
chose du passé, à un reporter du
* Herald ”: “ La nature de mes
occupations exigeait ma présence
dans toutes les parties dus entre-
pôts.” dit-il. “ et quelquefois j'al-
lais dans les compartiments froids
sans habit, sans Coiffure et de là
je passais dans une pièce où l'at-
mosphère était beauconp trop
haute.

Il y a environ unau, je fus at-
teint d’une très grave complica-
tion de maladies. Je souffrais
d'indigestion d’excès de bile et des
maladies provenant du désordre
des nerfs, comme le mal de tête
et le manque d’apétit. Je me mis
sous les soins des médecins, mais
je continuai à empirer chaque
jour. Je dormais très peu et je
devins iccapable de travailler, le

se

Je n’avais presque pas d’ap_étit
et.ce que je Maugvais,ne mie dons
nait pas d'embompoint.  Jeudu-
rais aussi une forte douleur au
dos et au côté. J'e-sayai plusieurs
reméde- qui ne m’apportèrent au-
cun sou'avement. Je devins si
faiblet mon systèmeétait si mi-
né que la vie m'était à charge.
Un me comseilla de faire usage
des Mlules Roses da Dr Williams,
je suivis ce conseil et j'en obtins
beaucoup de soulagement. Je
c ‘mmmençai vers le temps de Noël
à prendre ces pilules et je suis
maintenant si bien portant que je

me fais uu devoir d'écrire aux
propriétaires des l’ilules Roses du
Dr Williams que je suis mainte-
nant parlaitemeut bien et cela
grâce à leurs pilules. Après en
avoir pris six bouteilies, ma santé
était un paradis, CoMmparée à ce

ravant. M. Bélisie n’est pas nul-
lement prétentieux ni même en-
thousiaste mais on ne doit pas
douter de sa sincéritéen racontant
sa guérison au reporter. It aura ton-

jours une confianceillimitée aux P1-

iules Roses du Dr Wiiltams.

Les Pilules Roses du Dr Williams
guerisseot parce qu’elles fout dispa-

raître le germe de ia maladie. Elles

renouvelleutet purifient le sang el

fortifient les nerfs chassant par là la

maladie du système.

Evitez les imitations et voyez à Ce

que chaque boite que vous achetez

soit enfermée daus Utte enveloppe

portaut la marque de commerce au
long. “ Dr Williqm’s Pink Pills for

for Pale People.”

 

 

Une nouvelle Expédition au
Pole Nord '

UN CANADIEN-FRANCAIS VEUT S'E-
LANCER SUR LES TRACES DE

NANSEN

Le projet du capitaine Bernier

 

Le pôle nord attire en ce mo-
meat attention de tout I'univers.
Les gouvernements de presque
toute l’Kurope out déjà envoyé
des explorateurs vers ce point et

[sur le * Windward”, qui a servi
ià l’expédition de Jackson Harms-

se, anglaise ou irlandaise, pourvu

vieuxloup de méët qui a passé sa
,vié à naviguer sf toutes les mers

Page de dix-sept

Bernier - après Œuaraite années

Cette charge peu ouéreuse permit
à M. B-rnier d'apquérir une foule
de connaissancés Sur les questions
marititues IT passa ses heures
de récréation à l'étude’ de là ré-
gion aide sat à. l'affalyse des
procédés det explorateurs qui ont
échoué dans leurs tentatives de
découvrir le pôle.
in se basant sar les données de

Nan-en et dus autres explorateurs
arctiques le capitaine Bernier a
conclut qu'ii franchira la distance
d’un point quelconque, en Sibérie,
où son bâtiment le débarquera,
jusqu'au pôle nord en 120 jours.
Il caleule couvrir quatre mille de
terrain par jour.

Naturvllement, le capitaine Ber-
nier po-sede une quatité de notes
qu’il |:i est nécessaire de tenir
secrête- jnsqu'au moment de son
départ. Ua sait qu'il existe une
grande rivalité entre les marins

bitable que cés .marins étaient |

EDMOND BELANGER &Cie
UN DES MAGASINS DES MIEUX ASSORTIS DE LA VILLE

DE QUEBEC.
 

. . . Taie - ; “ ‘ : 1
Toujours en magasin un assortiment | Nous avons ce qu il y a de plus nou

complet dé Marehanfises de goût | veau en TWEED, SERGES et CHE-

pour dames. |VIOTs pour habillements de Mes-

Specialite : Etoffes i Robes sieurs. ' :

ot i Costumes. Aussi un grand assorliment p: Mar-

BLOUSES des fit tes dans tous lesprix.

Pour Dames. Tailleur d'expérience à l’établisse-

Dans tous les prix, |Ment.

 

TAPIS, PRELARTS, un choix consydérable.
RIDEAUX, PORTIERES, POLEL et tout ce qu’il faut pour

grrnitures de fenêtres. MALLES. VALISES, SATCHELS, PEL-
LETERIES, CASQUES de toutes )sortes, MANCHONS, CACHE-
NEZ, MINOUS, ROBES DE CARIOLES, Etc.

29 Rue Notre-Dame.

E. Belanger, et 86 Côte de la Montagne, Québec.

 

DE L’'EDUCATION

DES ENFANTS
tre rendu au pôle nord,—en voit
que le capitaine a bon espoir de
s’y rendre —reviendra au Spitz-  
berg. Il a une idée nouvelle des
woyens de se rendre au rôle nord,
Le parti sera conduit par un nom-
breux troupeau de rennes, les-
quelles figureront. en cas néces-
saire au menu de l’équipago

Le bateau imaginé pour cette
expédition aura trente - gaatre
pieds de longueur ; il sera cons-
truit partie en aluminum ef par-
tie en caoutchouc. Ii pourra être
démonté en trois'mor‘eaux : l’a-

embarcation,*ompléte, en remor-
‘quera une autre de moindre di-
tmension. La première, démon-
tée, l’ivant peut être attache à
l'arrière et forinvr ainsi une em-
barcation dans les mêmes dimen-
sions que la seconde. Ceci, afin
de transformer les embarcations
en deux traiuaux sur lesquels se-
ra installéun ‘ catama an ”, c’est-
à-dire nue grande voile carrée.
L'embarcation principale sera é-
clairée, chaufféé et mise en mou-
vemeut au moyeu de l’électricité;
le dynam5 même sera Mu soit par
le vent ou par des machines a
bras. Au milieu de cette embor
cation serout les cabines pricipa- des autres pays pour la décou-

verte du : ôle nord. Chacun d'eux
a sa mautère à lui de se créer un 
but. Le capitaine Bernier atten-
dra que le gouveruvknent caua-
dien emdose son projet avaut de
rendre pubic son ilfnéraire.
On raoporte gunn syndivat

amériv«H1 n déjà offert une somme
fabuleus + pour les services du ca-
pitaine Dernier, mais. ce dernier,
qui est ‘’anudien par dessus tout,
Ne donnera ses services qu'a son
pays. Avec raison, il considère
que l’œuvre qu’il a entreprise en
est unetout a fait nationale, et il
compte sur l’appui du gouverne-
ment fédéral et même de toutes
les provinces du Dominion pour
la mise a exécution de son projet
le capitaine Bernier se propose

:de partir le premier mars prochain

worth, actuellement en Angleter-
re, pour se rendre aussi loin que
possible dans l’océan Arctique.
Ensuite. il fera le trajet en cum-
pagie de six ou sept hommes q1'-
il choisira parmi les Canadiens
naturalisés. Peu importe que ces
derniers soient d’origine françai-

qu’ils soient tous sujets britanni-
ques en Canada. De ce nombre,
seront un chirurgien et un géolo-
gue.
Le voyage sera d’une durée de

deux ou trois ans. Le capitaine
Bernier renverrait le “Windward”  moindre mouvement me fatiguait. aucun n’a encore réussi à l’attein-

‘les de l’equipage.
t Jusqu'à présent, le capitaine
Bernier a reça trois demandes

qu’elle était quelques mois aupa- {itinéraire pour arriver au fameux 'd’hommes de bonue volonté qui

désirent l'accompagner daus son
\expédition. ’
: M. Bernier croit que le profes-
iseur André, parti l’éié durnier
en ballon, pour découvrir le pôle
"nord, a été jeté sur la cote nord
de la Sibérie, sion, il est à pou
‘prés certain qu'il a péri.

Le capitaine Bernie, demande
une aide de $60,000 pour son pro-
jet de voyage.

——- —

La therapeutique

+

!
'

Lorsque tous les remedes ont
élé esssyes mnutilement coutre le
rhume, ia voux on ia brovemite, le
BAUME RHUMAL a proce ansou-
lagement itimediat. Le BAUME
RHUMAL detruit les germes du
mal : la guérison est donc radicale,
+

Un nouveau mod: de réclame.
au moyen du phonographe, vient
de faire ses débuts sur les boule
vards de Paris. Un monsieurtrès
correct, porteur d’une boîte noire
de forme insolite, quelque chose
comme une pyramide irrégulière
tronquée, s'arréte à la terrasse
d’un café, il donne un tour de clef!
et des profondeurs de la boite
sort une Voix formidable donnant
le programme d'un concert ct
chantaut un couplet par dessus le
marché.
 

Abonnez-vous à l'ÉCHO DE MONT- en Europe. Lui-même après s’ê- MAGNY.

‘vaut, l'arsièreet-de milieu, Cette

Les parents doivent instruire
leurs enlants, surtout des vérités
de la religion.

C'est un devoir strict pour les
pères et mères de faire connaitre à
l-urs enfants les vérités de la
religion, l'existence de Dieu, ses
perfections. sa bonié enVèrs les
hommes, les d -voirs d’un chrétien.

Les parents doivent corriger
leurs enfants. .
La correction est un devoir

qu’ils négligenttropsontent par
une tendresse mal entendue. Aus-
sitôt qu’ils rema:quent un défaut
dans leur enfant, ils doivent le re-
prendre, le blâmer et le punir sui-
vant la gravité dela faute. On
étouffe facilement les germes du
roal dans l'enfance, mais si on nés
glige de les corriger, le mal de-
vient une seconde nature, et plus
tard, il sera presque impossible
de le déraciner.

Les parents doivent aussi lu
bon exemple à lents enfants.

Les enfants sunt essentielle-
meut imitateurs de leurs. parents,
qui prêcheront inutilement, s'ils
ne commencent par faire eux-mê-
mes ce qu’ils commandent ou re-
commandent à leurs enfants.
— Semaine Religicuse de Québe

 

Une grande surprise

Manchester, N. H. | fev. 1503,

Roy & Boire Drug Co. Messieurs :

-—Durant mon séjour à Manchester,
je Ens pris subitement d'un rhume
tres sérieux D'après les conseils
d'un ami. je fis l u-age d’une bonteti-
lede MENTHoL CGoOUGR SYRUP à MA
grande surprise apres avoir ews
ployé pendant denx jours j'étais cm-
plétement guéri. Cest avec plaisir
que je recommande à tonte persoute
souffrant d’un rhume d’en taire l'usa-
ge. Voire plus sincère.

Charles Thompson,
Oc'liste V; y» eur,

—.

Les nouveaux bateaux que lx
compagnie du Richeii-u est # fai-
re construire auront vne longueur
de 277 pieds. uuv largeur de Vi
et une profondeur“de 14 pivds.

Il y aura des cabinés pourl’a-
commodatiou de 428 passagers.
Ces bateaux pourront porter

1,500 personnes.
La salle a dîner, au lieu de s2

se trouver dans le foud de la calv,
sera sur le pont supérieur, d’où
l’on aura vue sur tous les paysa-
ges de chaque côté. 112 passa-
gers pourront y manger eu 1nême
tem ps.

—Mardi le 16 courant était le
douzieme anniversaire de la pen-
daison de Riel. 
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Heurgs DE BUREAU: 8 hrs À. M.

à 9 hrs P. M. NOTES

Dr. A. Lantier,
DENTISTE

50 Rue Couillard, vis-à-vis
a Maison Livernois. Québec.

Téléphone : 711
ON ADMINISTRE LE GAZ

VÉGÉTAL.
 

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

123, RUE SAINT-JOSEPH,
QUEBEC.
 

Pour vos Papeteries,
Adressez vous à

P. GAUVREAU, Libraire,
22 Côte la Muntagne, Québec.

 

Vous y trouverez un choix complet de
Papeteries, Livres de classe Livres de
prières, Chapelets, Livres de mémoires,
Articles de bureau et aussi Cartes géo-
graphiques moutées ou non montées.
Vous pourrez avoir aussi Livres de

tous genres pour municipalités, tels que
Rôles de Cotisations, de perception, d'é-
valuation, Livre de caisse pour munioi-
palité scolaire, Livres de compte, Ete.
#a~ Essayez nos prix.

AVIS.—Les commandes par lettres
reçoivent une attention toute particu-
lière.

P. Gauvreau, Libraire.

Docteur F.-S. Caron,

Gradué de
l'UNIVERSITE LAVAL,

ST-EUGENE,.........Comté de I'Islet.
ler Mai 37

 

 

MONTMACNY

A.E. MICHON

BEENL 3
JOURNAUX ET .

D'ASSURANCES.

CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL

Jour de Grâce, jeudi 25 Novembre 97

Des billets d'excursion aller, et re
tour seront émis à Moncton ef autres
stations plus a I'Est, le 23 Novembre
et & toutes les autres stations, le 24
et le 25 Novembre, au prix J’au sim
ple billet de premiere classe,

Les billets seront bons pour retour
le 29 Novembre 1897.

Les biliets ne serout pas bons pour
départ après la date de l’émission et
sont bons seulement pour un voyage

direct dacs l’une oùl’autre direction.

D. POTTINGER.
Gerant Géueral.

Off. du Chemin de Fer,
Moncton, N. B., 13 Novembre 1897

CHHMIN DE FER INTERCOLONIAL

Soumissions pour Bois de Construc-
tion, Plancons, etc.

Des soumissions cachetées adres-

sées au soussigné et marquées “ Sou-
missions pour bois deconstruction,elc

serout reçues jusqu’à samedi le 27
novembre 1897, pour l’approvisionne-
ment de tout ou une partie du Bois

de construction, plangous, énumeérae
dans une spécification qui pourra
êtrs vue aux stations d’enrégistre-
ment (Booking Stations.)
On devra se conformerà toutesles

couditions contenues dans les dites
spécifications, et le département ne
s'engage pas à accepter la pius basse
des soumissions.

D. Porrixcxr, Gér. Général.

 

 

Offi. chemin de fer Int. Moncton,N.B
5 Nov. 1897.
—_Pe

AVISIMPORTANT

Nous prions ceux de nos abonnés
qui n'ont paspayé leur abonnement—
surtuut ceux qui sont arriérés depuis
plusieurs mois—de le faire immédia-
tement s'ils désirent recevoir le jour-
nal à l'avenir.

 

Les libéraux de St. Jean, N. B,,

ont décidé d'offrir un grand ban-
quet à Sir Wilfrid Laurier dans
le cours de l'hiver.

Les “ Nouvelles” ont publié,
dimanche, un article intitulé “Rc-
me a parlé”; cette boutade est
aussi grotesque qu'injuste et de:
vrait être désavouée.

Les membres du Barreau de Qué-
bec ont offert un banquet à l’hon.
jage Lemieux. A cet occasion, de
brillants discours ont été pronon-
cés par Son Honneur le juge Rou-
thier, l’hon. L. P. Pelletier et le
héros de la soirée.

L'hon. juge a été assermenté
mardi, par l’hon. juge Routhier.

Le “Canada” ne voit en M. Lau-
rier et ses collègues que “des no-
vices qui nous gouvernent,” et il
parle de voir “ bientôt venir les
jours de famine” pour notre pars.

Voila assurément un confrére
qui a l'air de ne pas s'amuser
dans l'opposition et à qui il fau-
drait des distractions!

 

Nous offrons nos meilleures féli-
citations au “ signal,” qui com-
mence sa deuxième année. Le “‘Si-
gnal” est rédigé d'une manière
aussi vigoureuse qu'élégante C'est
un journal aux allures vives et in
dépendantes ; qualités que nous
prisons éuormement. ous sou-
haitons longue vie et prospérité
au jeune coufrère.

 

* L'Avant-Garde,” de triste mé-

moire, est ressuscitée ; nous adini-

rons l'énergie de son propriétaire,

M. H. Chassé. Cette résur-
rection ne nous émeut pas, nous
sommes même contents de
voir ce journal entrer de nouveau
en lice ; d'abord, il devra être pius

poli et plus véridique qu’il ne l’é-
tait peudant son éphémère exis-
tenee de la période, électorale,
ensuite nous aimoñig mieux lut-
ter-avec un adversdire. alerte et
vigoureux, qu'avec “des  assom-

nada,” et des journaux à l'eau de
rose comme “l’Evènerent.” ;
Une longue vie4 “l'Avant-Gar-

de ” et succès au confrère Chassé.

Le ministre des chemins de fer|
est descendu lundi à Montréal,
avec M. Schreiber pour renton trer
le nouveau personnel de dÎnter-|
colonial. Des observations out
été faites au départemeut des
chemins de fer au sujet des tarifs
pour le transport du foin dans les
paroisses du district de Québec,
où la récolte a complètement
manqué. les cultivateurs seront
obligés d’abattre leur bétail, si le
gouvernement ne leur fournit
point les moyens de transporter à
aussi bon, marché que possible,
le foin qu’ils seront obligés d'’a-
cheter dans l'Ouest.

Le “ Courrier du Canada ” s’a-
muse de temps à autre, évidem-
ment dans le but d’intéresser ses
quelques lecteurs, à rapporter des
prétendues conversations des libè-
raux importants de Québec et
d'ailleurs et ce, sous forme de dia-
logue......; c'est faire beaucoup
d'honneur à nos amis,et ceci prou-
ve que les conversations des libé-
raux sont plus intéressantes que
tout ce que pourrait dire et écrire
l'hon. M. Chapais et ses amis les
bleus. Contièuez, M. Chapais,
les libéraux vous en veulent si
peu qu’ils sont heureux de vous
aider à conserver vos rares abon-
nés en les amusant et les iutéres-
sant de cette manière bien inof-
fensive.

}

 

Nous remarquons avec plaisir
que le “Soleil” a publié depuis
quelque temps des articles d’une
indépendance admirable, et qui,
tout en rendant justice à Sir W.

 

A VENDRE
M. Roméo Lespérance informe ses

nombreuses pratiqueset le public en
général qu’il vient de recevoir un lot
de morue qu'il vendra à bon marché

Laurier et à son gouvernement
sur la politique générale, frappait
juste en attirant son attention sur
la manière déplorable avec la- 

jusqu'à ce que la questiondes éco-

moirs comme le “Courrier du Ca- fluence pour que les yœux deson

res du parti. Lechefne peut évi-
demmentpas voir à tout et il est
en conséquence, important d’atti-
rer spécialement son attention sur
les griefs des amis,afin qu’il puis-
se y remédier ou y faire remédier
par ceux qui sont censés avoir la
direction et le patronage du parti
dans les différents districts de la
province. Nous félicitons le “ So-
leil ” et lui disons qu’il a frappé
juste; les amis sont contents de
son attitude, sachant que ça aura
d’excellents résultats à tous les
points de vue.

 

La victoire de M. Gladu, dans
Yamaska est, en.méme temps un
triomphe pour ce défenseur valeu-
reux de notre cause et un témoi-
gnage de confiance dans l’intré-
pidité, la loyauté et la capacité de
l’hon. M. Marchand. |L'électorat
de la province de Qubec s’est mon-
tré reconnaissante pour les efforts
sincères que le premier ministre
provincial n’a cessé de faire pour
administrer les affaires. publiques
conformement a ges promesses et
à son programme.
Nous pouvons en dire autant

de l'élection d'Aftfhabaska. Les
électeurs ont appProuvépresqu’à
l’unanimité la politique large et
patriotique de M. Laurier. Lais-
saut de côté diverses questions
brûlantes, ils ont donné un vote
général de confiance à notre illus-
tre compatriote sachant bieu qu’-
entre ses mains tous les intérêts
légitimes seraientprotégés.

 

Nous lisons dans “ Lu Presse ”
de mardi ce qui suit :

Unprêtre très en vue du clergé
séculier, nous communique ce
matin, une nouvelle de la plus
haute importance, concernant la
visite de Mgr Bruchési, à Rome.

Il appert que la semaine der-
nière, un document sig é par
quelques-uns des prêtres les plus
influents du diocése, aurait été
envoyé à Rome. à Mgr Bruchési,
demandant qu'un ablégat soit en-
voyé en Canada pour y séjourner

les du Manitoba soit définitive-
mént réglée. :aÀ la même . occa-
sion,les signataires dofandaient
à Mgr Biuchési’d'user do’ son in-

clergé soient exaycés et gue son’
séjour en Europene soit pas d’une
trop longue durées, =
Mgr Bruchési, d'après les ren-

seignements que neus avons eus
ce matin, reviendra à Montréal au
commencement de février.

Nous approuvons ‘ces remar-
ques de “La Patrie”:

… * Le parlement provincial. s'ou-
vre demain à Québec et, à cette
occasion, on signale une innova-
tion que le public'intelligeut «p-
préciera beaucoup.
Jusqu'à maintenant, l'ouvertu-

re d'une session parlementaire
entraînait de la canonade, de la
parade militaire, de la grande mi-
se en scèue ; tous les chapeaux à
plume et à poil secouaient leur
poussière, les cuivres sonuaient
des fanfares inacdoutumées et la
foule se massait le long des chaus-
sées pour assister, avec des airs
d'ébahissement, à ce spectacle qu'-
on aurait dit fait pour un monar-

venant de glorieuses conquêtes.
que rentrant dans sa ville ou re-|

 

moitié de journée et qui sera à
peu près dépouillée de tous les
artifices et de tout le clinquant
des années passées.

Très bien, c’est là de la saine
réforme, c’est là du progrès.”

 

 

. Le correspondant de ‘‘ La Pres-
se” de Montréal, voulant sans
doute faire de l'esprit aux dépens
de M. Bernetchez, ancien député
de ce comté, publiait samedi der-
nier ce qui suit :

“ La session qui s'ouvre pourrait
bien être da dermère dans laquelle
nous verrons relnire la glorieuse
masse sur les épaules robustes du
sergent d’armes actuel de la Législa-
ture, le Docteur Larocque. Ii parait

bien près de se terminer brusque-
ment avec la clôtnre de la session.
L'heureux successeur qu’on lui dési-
gne ne serait autre.que le bouillant
M. Bernatchez, le perpétuel aspirant
ministre de l'agriculture, sous l’ad-
ministration Mercier.

natives auraient d’abord destiné à la
marine, vieudrait teindre l'épée et le
tricorne, et prendre place dans un
paisible fauteuil, où il n'aura à exer-
cer ses habitudes de commandement
qu'en de rares circonstances, Il sera
certainement moins décoratif que le
Dr Larocque et souffrira atrocement
de ne pouvoir plus faire retentir des
échos parlementaires de sa voix so-
uore, comme dans les grands jours
d'antan ; maintenant sa douleur de-
vra être muette.”

Nous ne savons pus si les lec-
teurs de “ La Presse ” ont trouvé
ce pathos bieu drôle, nous en dou-
tons-fort ; à tout évènement, nous
avertissons les gens de ** La Pres-
se ” que s'ils veulent tourner nos
amis en ridicule, ils peuvent s’at-
tendre à des représailles, il
suffit de regarder dans la députa-
tion bleue et dans le parti conser-
vateur en général, pour y trouver
plus d'un sujet cocasse……Avis à
qui de droit !
Quant à la position de “Sergent

d’Armes, nous croyons savoir qu’-
elle sera fondue avec celle de‘‘Mes-

impossible que M. Bernatchez,
qui a des états de service, soit
nommé à cette position. Contrai-

Te en certains quartiers, M. Cho-
quette, M. P., l'a recommandé et
upusne sachons qu'il lui ait reti-
ré son appni.

 

11 faut en prendre

Pour vous préserver des atteintes
de la grippe, au premier symptôme
de refroid ssement, prenez du BAU-
ME RHU MAL,et vous s#rez 1udemune.

COMTE DE MONTMAGNY.

CONCOURS DIS FERMES LES

MIEUX TENUES

Kt des récoltes sur pied

Liste des Prix

- I
FERMES LES MIEUX TENUES

ler priv. - M. Xavier Létourneau.

 

 

20 « M. Lois Gazé.
3e © M. Déodat Létourneau.

II

RECOLTES SUR PIED

to. —BLE (2 arpents)

ler prix.—M. Arthur Morin.
2e + Les Sœurs de la Charité. Cette haute mascarade, cet aris-

tocratique bout de carnaval durait

la caisse publique, et avait lieu

l’élection du président de la
Chambre des députés et dela lec-
ture du trône.
Pourquoi doncce tralala ? Pour

la seule raison qu’en Angleterre,
ces cérémonies-la se font avec une
pompeconsidérable et que notre
état de colonie britannique nous
pousse fatalement à imiter les
gens de là-bas.

Or, tout le monde l’admet, dans
la démocratique Amérique, ces

ont eu cours assez longtemps à
Québec.
Nous félicitons le gouverne-

ment Marchand d'avoir eu la bon-

ne idée de démocratiser cette cé-
rémonie d'ouverture de session, quelle sont administrées les affai- qui ne durera désormais qu'une

4

8e
deux grands jours aux dépens del 1%

tout bonnement ‘à l’occasion del

blagues-là sont ridicules et elles

3e « M. Anthime Guimond.
40 + Jacques Proulx.
5e # Louis Bélanger.
Ge Adélard Nicole.
Te * Cléophas Gagné.

“ Auguste Blais.
“ Alphonse Jean.
“ Noé Kirousc.

20.-ORGE (un arpent)

ler prix.—M. Auguste Talbot. |
‘ze Nazaire Bernatchez.

3e © Jacques Collin.
40 © Xavier Létourneau.
5e « Alfred Gemache.
6e Albert Thibault.

30.—AVOINE (4 arpents)

ler prix—M. Georges Fournier.
“2e Nazaire Bernatchez.

3e © Anselme Rochefort.
qe 4 Eloi Jalbert.
5e © Loui« Nicole.
be Alphonse Blais.
Te & Noé Kirouac.
8e #6 Charles Bouffard.
ge « Napoléon Poirier.
106 « Eugène Bernatchez,

4o.—POIS, un arpent

ler prix.—M. Samuel Morin. ze « Auguste Picard.
3e * Joseph Nicole, junior:
40 “ Edovard Bouchard.
5e Rdouard Morin.
be Amédée Beaumont.

que son existence administrative est|

» M. Bernatchez, que ses aptitudes

sager en chef”, et qu’il n’est pas |-

rement à ce que l'on se plait à di-’

EEE
5o0.—SkIGLE, un arpent

ler prix.—M. David Bernatchez
2e +# Adélard Fournier.
de WU Prudent Blais
do « Auguste Blais.

60—MELANGE D'AVOINE ET DE
POIS, 2 arpents

ler prix.-—M. Auguste Talbot. ‘
2e # Xavier Létourneau.
se 6 Louis Fournier.
de © Jacques Proulx.
50 # Alfred Gawache.
6e « Albert Thibault.

70.—LIN, un demi-arpent.

ler prix.—M. Joseph Nicole.
2 4 Napoléon Poirier.
ze + Joseph Nicole, Junior.
40 + Désiré Proulx.

80.—FOURRAGES VERTS, un arpent

ler prix.—M. Ssmuel Morin.
“2e Xavier Blais.

3e < Prudent Blais.
4e © Les Sœurs de la Charité.
Se © M. Samuel Fraser.
be # Arthur Guimond.

90.——3LE-D'INDN, un demi-arpent

ler prix.—M. Louis Gazé.
de * Æugène Bernatches.
3e Hercule Têtu.
4e + Albert Thibaut.
be % Auguste Taibot.

100.—BæiTsRaves, un demi-arpent

ler prix—M. Xavier Langlois.

llo.—onoux, un demi-arpeut

1er prix.—M. Eugène Bernsatchez
ze « Jacques Collin.
3¢ © Les Sœurs de la Charité.
4e + Adéiard Nicole.
5e © Heronle Tatu.
be © Joseph Bernier.

120.—0H0UX DR SIAM, Un demi-arpent

ler prix —M, Jacques Collin.
“Ze Eugene Bernutchez.

ge Jacques Proulx.
de © Edouard Thivierga.
5e 6 Lows Gaza. .
Ge Les Sœurs de a Charité.

130.——POMMRS DE TERTH, un srpent

Samuel Fraserler prix.—M.
. Æugène Collin.ze

3e # Eivuard Moria
de © Octave Beaubien.
5e * David Bernatchez.
te Nasaire outure.
Te #- Alfred Gamache.
Bo , “ Napoléon Peirier.
9e Jshnny Côté.
106 % Arthur Guimond.

140.—-BLE-D'INDE COMMS FOURRAGA, UN
demi-arpent

ler prix.—M. Cléophas Gagné.
ze © Joseph Nicole,
3e © P.udent Blais.

. 4e#0 Les Sœurs de :a Charité.

150-—JARDIN POTAGÆR
ler prix—M. Jacques Collin.
Lo: * - - Joseph Fournier. -
3e © Anthime Guimond.
de © Xavier Létourneau. ‘
5e « AdélardNicole,
be $ Napoléon Poirier.
Te « Xavier Blais.

160VERGER
ler prix—— 4. Goorges Boulat.

"2e 4 Xavier Blais
se Anthime Guimond.
de © Nazaire Bernatchez.

‘ Signé FRS. POULIOT,
7 EPHRE A GAGNON.

III
CONOOURS DE LABOUR

ler prix.- -¥. Odilen Collin
20 “ J. Nicole, fils d'Adélard.
se 4 Albert ‘l'hibault.

Signé, DÉSIRÉ FOURNIER.
N. B ——Toute plainte contre le rapport

ci-dessus doit être fuite par écrit et dépo-
sée chez le secrétaire-trésorier dans les
quinze jours qui suivent la publication
du dit rapport

JACQUES COLLIN.
Montmeguy, 17 Novembre 1897.

et ees

L'ABUS DES LIQUEURS ET DES
DRCGUES

NOUS GARANTISSONS a towe
victime de l'abus des liqueurs et des dro-
gues, quelle que soit la gravité du cas,
que lorsqu'on preud suivantles directions
le nouveau rexéde végétal de «. Huctou
Dixon, tout désir de liqusurs ou de uro-
gues est détruit en moins de trois jours,
et une guérison permanente à lieu en
trois semaines. Le remêie est pris pri-
vément et sans nuire à ses occupations.
Résultais immédiats — appétit normal,
sommeil et esprit lucide et santé amélio-
rée sous tous les rapports. Témoignage
indiscutable envoyé sous scellé. Nous
désirons que vous fassiez une enquête
minutieuse. adressez-vous à la DIXUN
CURE Cu., No 40 avenue du Parc, piès
de la rue Milton, Montréal.
—

C. C. RICHARDS & CIE,
Chers messieurs, i

Il y a quelques jours j'ai subitement
été pris de douleurs dans les jambes, et
j'ai été obligé de me faire transporter
à ma résidence en voiture. Je ns pou-
vais pas me coucher tant je souffrait,
et j'élais incapable de me mettre te
pied à terre. Un ami me parla de votre
Liniment Minard, et une heure apres
que je l’-us employé, j'étais capable de
marcher et :a douleur avait complète-
ment disparu.
Vous pouvez vous servir de mon

nom aussi souvent que vous le désire-
rez, car je cousidère votre remède le
meilleur que j'ai jamais employé.

Injersoll, Ont, Christopher Gerry. 
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| travers le ” Quotidien ”

Le “ Quotidien ” se fait pédago-
e, mais de pédagogue grincheux
ignorant, il est devenu pédago-
e polisson, pédant et toujours
ofondémment igncrant.
Jous n’avons pas l'intention, ni
temps de nous occuper bien
pgtemps du “Quotidien ; le con-
re est trop vieux et trop optus
ar apprendre,aujourd’hui,ce qu’
n’a pas été capable d’apprendre
‘école, c’est-à-dire les éléments
la grammaire et du savoir-vi-

Ce n’est pas pour des constitu-
s de cette espèce que nous de-

bndons des réformes scolaires,
st pourles intelligences susçep-
les d’apprendre et de compren-

La meilleure punition a infliger
journaliste lévisien est de faire

e sa prose à nos lecteurs.
Nous allons donc leur servir du
Juotidien” tout cru.
EVIS, 16 novembre 1897.

La mort de M. Fabien Boisvert ouvre
comté de Nicolet pour une nouvelle
tion.”

Ce n’est pas français cela, M.le
dagogue.
MM.les libéraux s’aperçniveut, par ce

j précède, que le Soleil n'a pas oublié
ils ne sont pas aussi à l’aise pour faire
je élection dans Nicolet que dans Drum-
md et Artha* aska, quoique etc.”

Ce n’est pas précisément élégant
style de pédagogue.
’est aujourd’hui (1) jour (2) de seru-

(8) dans le comté de (4) Ymaska
la lutte s’est faite entre les deux der-
rs ‘5’ candidats du 11 mai dernier, M.
A. Mondou ayant résigné“6” pour évi-
les frais- d’une contestation. #7"

En voilà un joli charabia!
Il y a, dans cette phrase, sept
utes contre la langue française,
deux grossiers contre-sens.
Entre les deux derniers candidats.”

Da sont donc les deux premiers ?
Il est assez difficile de dire de quel

b penchera la victoire.”

] faut être fort comme vous l’êtes
par faire pencher la victoire.
d'autant plus que M, Mondou n’a
pcu M. Gladu que par ]voix de ma-
ité d'après lous les décompies faits de-
nt le juge pour enn-ler l'élection.”

Il y a là, M le pédagogue, deux
rbarismes et un contre-sens.
ous n'êtes pas assez fort pour
pus faire croire que M. Mondou
vaincu M. Gladu d'après tous les
romptes.
* M. Mondou est très populaire dans le
mté étaut natif de Pierreville.”

Vous ménagez trop les virgu-
, M. le pédagogue, il en faut
pe après comté. Vous tirez des
nclusions sans poser de prémis-
s; c'est un peu leste pour un
idagogue. Croyez-vous franche-
eut, là, qu’il suffise d’être natif

p Pierreville pour être populaire
s le comté ?

Nous serions heureux de vo r M. Mon-
remporter cette élection, car c’est un

une qui ne déparerait aucunement notre
rislalure, et parcequ'’la été le choix

à comté lors des dernières élections.”

Vous barbotez d'une manière
itrageante, M. le pédagogue,
juf votre respect !
4 Mais comme §} arrive toujours dans
e élection partielle, les puissantes in-
ences ete.”

Quiest-il, cet à ?
“ Les puissantesinfluences mises enjeu
le gouvernement, ne laissent guère de

aneec au véritable verdict du peuple.”

Vous avez raison, pédagogue
teffable, on aurait dû donner
me chance au véritable verdict du
euple.
Mais là où vous êtes d'une force
patante c’est lorsque vous décri-
ez les beautés du banquet offert
n juge Lemieux, C’est toujours
ans le même numéro dujournal.
“Le dîner était l’un de ceux qui aurai!
it honneur au grand Vatel lui-même.”

Mon doux pédagogue, quand
h se mêle d’enseigner la gram-
taire, il ne faut pas écrire bête-
lent comme vous le faites
4 Le menu était l'un des plusjolis qui

à puisse voir.”

Parole d'honneur ! vous devriez
pourir de honte !
“ Chaque convive avait le sien propre
Conso

C’est diablement intéressant ce
ropre-là !
“Le banquet a éiéprésidé par M.
dson Fitch qui proposs en termes forts
tous etc.”

Oh ! là, là ! Vous avez l’outre-
nidance de porter une plume et
le vous faire appeler journaliste !

mauvais.

Faisons maintenant une petite
incursion dans le numéro du 22
Novembre.
“ Surl'Intercolonial.” ‘“ Ce changement,

fait au moment de l'ouverture de la ses-
sion à Québec, temps cu les voysgeurs sont
de beaucoup plus nombreux sur tou-
tes les lignes, a certainement raison de
créer un mécontentement général.”

Que pensez-vous, lecteur, d'un
changement qui a raison ? Ce chan-
gement, mon doux pédagogue, est
infiniment plus heureux que
vous.
“Ce nouvel arrangement s'gaifie une

perspectice de huit longues heures d’atten
te à Lévis si l’on calcu.e eto.”

Calculez ce que vous voudrez,
illustre pédagogue, vous ne ferez
croire A personne que “ arrange-
ment signifie une perspective.” Que
vient faire, ici, ce diable d'arran-
gement ? Il faut aussi votre force
pour fourrer là un arrangement
aussi imtempestif.
« Pou quoi, par exemple, ne fizerait-on

pas aussi ies heures du départ de ce train
de Montréal en destination de Lévis, de 11
b. à minuit, de façon a permettre de pas-
ser les foiêts que traverse le Drummond
durantla nuit, les passagers n’y perdant
rien au coup-d'oeil.”

Vonsécrivez affreusement mal,
espèce de pédagogue ! A-t-on ja-
mais vu barboter d'une pareille
façon ? Mais ne nous fâchons pas.
J’admire votre participe présent;
ce perdant produit un effet super-
be.
Voyons, maintenant, Un immen-

se article intitulé : Nos réforma-
leurs.

“ T1 prend ses leçons de mauvais grd.”

Vous vouliez dire, sans doute :
“ Il prend nos leçons de mauvaise
grâce.”
 L} a pris @ part M. Savard.”

Ce n'est pas encore, cela, char-
mant pédagogue; vous vouliez
peut-être dire : “Il a pris à parti
M.Savard.”
* En ! bien, confrère, les rapports de M

Savard ne sont-ils pas aus-i bien rédig 8
que ceux des autres inapecteurs dont
vons ne vous plaigaez pas ? ”

Quels sont-ils ces autres inspec-
teurs dont nous ne nous plaignons
pas ?
Vous affirmez que les rapports

de M: Savard sont aussi bien ré-]
digés que ceux des autres inspec-
teurs ? Eh ! bien votre affirmation
prouve simplement que vous n’è-
tes pas assez fin pour distinguer
entre ce qui est bien et ce qui est

Voila!
“ Le rédacteur de “ l'Echo” se trouvait

done dans une fausse posit.on en repro-
chant à certairs inspecteurs qu i's ne pos
sédaient pas la langue’française.”

Il faut être ignorant comme le
rédacteur du Quotidien pour di-
re: “posséder la languefrançaise.”
“Uu exemple frappant de la réorganisa-

tion de l'enseigrementfrenç iis nous vient
de Winnipeg Mlle Alida Rochon vient
d'être nommée inspectrice des écoles fran-
çaises du Manitoba.”

Voyez donc un peu, Melle Ali-
da Rochon, une gracieuse jeune
fille de 17 ans, transformée par le
pédagogue du “ Quotidien ” en un
exemplefrappant de réorganisation.
A près cela, tirons prudemment

l’échelle.
C’est cet ignare pédagogue, in-

capable de distinguer entre une
erreur typographique et une fau-
te d'orthographe, qui nous débite
une colonne de niaiseries dans
son journal.C’est cet écrivassier, in
capable de faire accorder le verbe
avec son sujet, qui nons donne
des leçons de grammaire françai-
se. C’est ce polisson, qui s'ébau-
dit comme un maniaque, quand
nous nous excusons de l'avoir fait
barbotter avec deux #, et qui se
scandalise bebélement quand nous
touchons aux inspecteurs d'école.

C’est ce sabotier du “ Quoti-
dien ™ qui trouve que tout est par-
fait dans notre système scolaire,
et qui veut occire tous ceux qui
demandent des réformes.

Nousle répétons, nous n'avons
pas l’intention de nous occuper
indéfiniment des esprits rétrogra-
des comme celui que nous venons
d'étudier ; leur profonde ignoran-
ce h’est pas due uniquement à
l’inefficatité des écoles qu’ils ont
pu fréquenter. Il est des intelli-
gences réfractaires à toute com-
préhension ; c’est de ces êtres-là
que le poète a dit:

“ Soyez plutôt maçon,ei c'est votre
métier.”
 

Le Ltniment Minard est l'ami des travailleurs.

LE PARLEMENT
PROVINCIAL

Ouverture desChambres

LE DISCOURS DU TRONE

CREATION D'UN MINISTERE D'INS-
TRUCTION PUBLIQUE;

(Dépêche spéciale.)
Québec, 28—La première ses-

sion du parlement actuel s’est oa-
verte cet après-midi à 8 heures.
Après l’élection de l’orateur de
l’assemblée législative, le lieute-.
nant-gouverneur Chapleau a lu le
discours du trône qui suit :
Honorables Messieurs du Conseil Lé-

gis atif,
Messieurs de l’Assemblée Législative,
En ma qualité de représentant de

Sa Majesté, je suis heureux de vous
souhaiter la bienvenue dansla Capitale
où vos devoirs pubhes vous appellent.

Cette première session de la Législa-
ture s'ouvre à ane époque dont le sou-
venir restera cher à tous les sujets de
Sa Majesté ; car, pendant cetieannée,
ils ont pu célébrer le soixantième an-
niversaire de l’avèsement au trône de
Noire Gracieuse Souveraine, et remer-
cier la Divine Providence de lui avoir
permis de présider si longtemps et si
glorieusement au développement de
l’Empire Britannique. Tous, nous fai-
sons maiatenant des vœux pour que
longtemps elle veille encore à nos des
tinées, persuadés que la sagesse qui a
marqué tous ses actes politiques, Con-
tinuera à la guider dansl'avenir. Vous
devez, en même temps, ressentir un
légitime orgueil en vous rappelant que
le Canada a été si utilement et si bril-
lamment représenté aux fêtes” jubilai-
res de juin, par un fils de la province
de Québec. ‘
Vous avez lieu de vous réjouir, de

ce qu'il a plu au Dispenssteur de tous
biens d'accorder à celte province une
abondante moisson, et de ce: que les
produits de notre indusirie agricole
sient obtenu les faveurs des marchés
étrangers, qui nous font espérer pour
l'avenir, des prix de plus en’ plus re-
munératifs. Il y a là pour tous un ga-
ge de prospérité certaine.
Vous serez appelés à donner votre

assentiment àdesme-ujes, de heuts inc
térêis, au nombre desquelles se trouve,
au premier rang, une loi nouvelle sur
l’Instruetion publique. Cette mesure
renferme des moditications importan-
tes de l’ancienne loi, sans y apport r
toutefois d'autres innovations que cel-
les réclamées par les besoins de l'heure
présente. ‘

Penétré du sentiment de ss respou-
sabilité dans tout ce qui tend au bien-
être et au progrès de la province,le
gouverneme: t tie saurait se désintéres-
ser de la question si importante de
l’enseiguemien:. Dans le projet de loi
qui vous seia soumis,il est dond pour-
vu à la ciéation d’un ministère de
l'Instructio : Publique, dont le fonc-
tionnement n'e:itraîneras aucune dépen-
se additionileile, le nombre des minis-
tres devant res.er le même qu'aujour-
d'hui.

L'agriculture et la coloiisation ont
déjà reçu d. mon gouvernement l’at-
tention la p us vigiiante. Cette altin
tion leur sa continuée. Il convient
de seconder le courant de la colonisa-
tion qui se dirige vers nos terres ara
bles, et attir veis les cantums récem-
ment ouverts, » 05 energiques et patrio-
tiques déf i.:leurs -
Mon gouvern mint s'est encore at-

tribué la mission d'améliorer la vo rie
municipale, et 11 tl'épargnera rien pour
donner ure impultion constante et plus
forte a ctte politique, destinée à pro
duire les merlieurs résultats et à aug-
menter le bien-être et la’ richezse de
notre population.
Je me plais à constater le nouvel

élan que semble avoir pris l’industrie
manufacturière. Les immenses pou-
voirs d’eau disséminés dans la provin-
oe el qui pendant tant d’années sont
restés à l'état latent, commencent à
êtres utilisés et, grâce à eux, des ind'us-
tries nouvelles ont été établies et ont
déjà donné d'excellents résultats. J'ai
la conviction qu’on leur devra l'exécu-
tion de travaux dont la province retire-
ra de grauids avantages.

Messieurs de l’Assemblée Législative,
Les comptes publics pour la dernière

année financière el le budget de l'exer-
cice de 1898-1899 vous seront incessam-
ment soumis, _
Mon gouvernement en prenant les

rênes du pouvoir, s’est trouvé forvé
d'exécuter des engagements pris par
l'administration précédente et pour
lesquels il n’y avait pas de prévisions
au budget de la dernière année finan-
cière. Les obhgations ainsi Contrac-
tées ont entrainé un fort déficit et créé
une dette flottante, qui impose au gou-
vernement la nécessité d'un emprunt
afin de la consolider. Je vous engage à étudier avec at-

 

donner votre appui le plus cordial aux
efforts que mon gouvernement se pro-
pose de faire dans ce eens.

Honorables Messieurs du Conseil Lé-
gislatif,

Messieurs de l’Assemblée Législative,

Par une loi du Parlement du Roy-
aume-Uni de la Grande Bretagne et
d'Irlande intitulée : “ Acte concernant
l’établissement des provinces dans la
Puissance du Canada,” il a éte décré-
té que le parlement du Canada pour-
ra, de temps à autre, avec le consen-
tement de ia Législature d’une pro-
‘vinee, en augmenter, diminuer, ou
autrement en modifier les limites,
aux termes et conditions acceptés par
la Législature de telle province.
Le guuvernement précédent a adop-

lé un arrêté en conseil - acceptant fa
désignation des limit s nord de la
Province offertes par les autorités fé-
dérales. Cet arrêté en conseil a été
traité par le gouvernement Féderal
comme insuffisaut pour satisfaire pleinement aux exigences de la loi

tes ainsi arrêtées, afin que le Parle-
meut du Canada puisse les fixer défi -
nitivement. Cie legislation est re-
quise pour donnereffet à la conver-
tion intervenue entre les deux gou-
vernements et mettre le pouvoir fè-
déral en mesure de consacrer par
une législation definitive, la recon-
naissance dos droits de la Province.
Vous serez heureux d’apprenare

que, par l’adoption de cette loi, l’é
tendue de la province de Québac s’ac-
croitra de 67.499952 acres de terre.
Je supplie la Divine Providence de

répandre sur vous et vos familles

rer vos délibérations sur les differen-
tes questions dons vous aurez à vous
vccuper durant cette session

—

L'adresse en réponse au discours du

kill, député de M ssissiquoi.

du chef de l’opposition.
 

tions à M. Jules Tessiér, le

 

des Chambres.

temps de la-session.

T ône a été adoptée sans amendement.

Baume Rhumal

BAUME RHUMAL.

GEO. W. PION, L.L.B.,

 

et de PLACEMENTS, de Montréal

Gradué de l’Université-Laval

—-—MONTMAGNY—

aux règlements de Successions, Prêts

d'argent en aucun temps.

Consultations gratuites.
BurEav : Rue Saint-Louis.

 

votre maison.
 

de ‘“l’Alliance Nationale” de Mont

de cette société,

çois.

le entreprise.

celte ville mardi.

pour affaires très importantes. du Liniment Minards. :

tentiou la situation financière. Cetle
étude vous fera ‘comprendre qu’il est
devenu nécessaire de pratiquer la plus
stricte économie, et je vous invite à

en cetle matière. Vous serez appelés,
à adopter une loi par laquelle la Pro-
vinge consentira à accepter les limi-

d’abondantes bénédictions et d'éclai-

trô1e à été proposée par M. le Dr Béland,
député du comté de Beauce, et M. McCor-

Ces deux orateurs se sont acquittés de
leur tâche de manière à mériter les felici-
tations des membres du gouvernement et

Nous offrons nos plus cordiales fé icita-
tior M. J vssiér, | résident élu
de l’Assemblée Jégislaäive. “Üë choix het] 1
reux eat l'objet de l'approbatimm générale.

Un incidont dramatique est venu jeter
une note triste sûr les: fêtes d'ouverture

M. Spépard, riche éche-
vin de Trois-Rivières, a’est suicidé en se
tirant une balle daus la tête, au moment
même de la lecture du discours du trône.

M J. C. Lislois, M. P.P., a pris des cham-
bres au ** Mountain Hill Horse ” pour le

L'adresse en réponse au diseours du

De ‘ous les remèdes prônés et van-
tés pour la guérison des affections
de la gorge, des bronches et des pou-
mons, auçun ne peut se flalter c’avoir
opéré autant de guérisuns que le

NOTAIREde la SOCIÉTE de PRÊTS

§@ Une attention spéciale sera portée

NOTES LOCALES

Gardez le Liniment Minards dans

M. Bonhomme, représentant

réal, était au cap St Ignace. diman-
che dernier, pour fonder un cercle

—- M. Joseph Blais, boucher de
Berthier, a fait poser une ligue téle-
phonique entre Berthier et SI-Fran-

Nos félicitalions à M. Blais de
sa magnifique et en même teinps uti-

_——Le Revd. M. Moreau, ancien
vicaire de celte paroisse et mainte-
uant résidant à Somerset, etait en

—Tous les membres qui font partie
de l'Alliance Nalionale sont spéciale-
ment invités de se rendre lundi soir,
le 29, à la pharmacie Montmagny

Tous les médecins se servent

--Comme il est fortement question
de lumière électrique, nous rappelle-
tons à nos lecteurs que M. Charles
Vézina de St-Roch de Québec, fait
une spécialité de posage des fils élec-
triques et d'appareils d'éclairage, et
il à autant de succès que pour le po-
sage des fournaises.

Demandez le Lininsment Minards
et n'en prenez pas d'autre.
——M. J. C, Lislois, M. P, P.. est

parti mercredi matin pour Québec
afin de prendre son siége à la Cham
bre d'assemblée, comme reprès ‘ntant
dece comté ; un grand nombre d’a-
mis,appartenant aux deux partis poli-
tiques sout allés le reconduire à la
station.

—Mademoiselle Fiore Côté est i| artie
de Montmagny, hier, pour entr au
Monastère du Précieux Sang, à Otta-
wa.

Mile Côté fréquentait la meiildlie ) eure
société de cette ville, où elle brillait
par son esprit et son excellente édu-
cation, et son départ crée unvide dif-
ficile a combler.

Nousoffrons nos meilleurs vœux à
Mlle Côté, en cette solennelle circons-
tauce de sa vie. 
——Nous regrettons d'apprendre

qu un certain individu, ayant occupé
jadis une boune position, soit bien
malade et d’une maladie assez étran-
ge; il est devenu malin au monde
et il a la manie d’engeundrer chicane’
et faire des scènes à ceux qu’il ren-
Contre sur la rue, dans les hôtels
dausles stations, etc. Nous conseil-
lonsà sa famille d’en prendre soin
car il lui arrivera malheur. ’
—M. I'abbé Godbout est parti mardi

dernier, sar l’ordie de son évèque
pour a-ler au faubourg St Jean. C'est
avec beaucoup de chagrin que nous
avons appris le départ de M Godbout.
Tous les citoyens de Montmagny

regretleront vivement ce prêtre pieux
el dévoué qui nie possédaient que des
amis parmi nous.

C'est M. l'abbé Boilard, du Sémi-
naire de Québzc, qui est : em

succéder. ; Qui est appelé à lui

| —Le Capitaine Joseph Couillari,
de cette ville, a failli périr au milien
d'une tempête dans le détroit de
Belle-Isle. Comme il se tenait sur
le milieu du bridge de son vaisseau
“l’Acadian,’une vague énorme pous-
sée parla violence dn vent, l'a en-
traîné jusque sur le bord du pont où,
eureusement, il a pu secramponnér

à uue barre de fer servant d'appui et
résister à la vague qui,sans cela, l’eût
infaillibleufeut poussé à la mer. Le
capitaine à été projeté si violemment
qu'il s’est blessé assez sérieusement
au bras droit. Nous espérons que
notre ami,dont lé courage et la force
nous sont bien connus, saura se re-
mettre promptement de cet accident.
—L’hon. juge Pelletier a renvoyé

avec dépens, lundi dernier les ac-
tions pénales prises par MM. Nazaire
et Numa Bernatchez contre MM.
Georges Boulet, N. Bernier et E. Vé-
zind, du Cap St Tgnace, F. Gauthier
et Wm Gamache de cette ville. Celle
contre M. Cyr. Couiombe avait aussi
cle renvoyee avec dépens ; mais M.
Nazaire Bernatchez a porté la cause
en appel. Ses cautions sout MM.
Eugene Bernatchoz et Jacques Mer-
cier, fils ; nous serions bien surpris
si le jugement était càsse, car l'on
nousdit qu’il est bien fondé et qu’il
y à de nombreux précédents à |'ap-
pui du jugement ; les avocats ne sont
pas fâchés de ce que M. Bernatchez
leur taille ainsi de l'ouvrage. Ça
paye.……!
——e

ALMANAC 1898.

Nous venons de recevoir l’AL-
MANAC AGRICOLE, COMMER-
CIALE ET HISTORIQE 32ème
édition, ainsi que l’Almanac des
Familles, 21ème édition. publiés
par MM. J. B. ROLLAND & FILS
Montréal, nous les en remercions
et signalons avec plaisir leur ap-
parition à nos lecteurs.
L'Almanac agricole, commer-

ciale et historique possède encore
ss nombreux renseignements d’u-
tilité pratique qu’on est accoutu-
mé d'y trouver. L'Almanac des
Familles est des plus intéressants
et des plus agréables, d’abord par
son récit de la fameuse aventure
de notre sypathique littérateur
canadien, M. Benjamin Sulte ; ses
notions descriptives sur le Klon-
dyke “ pays de l'or ”, données par

. François Mercier, premier ex-
plorateur de ces régions, etc. etc.,
illustré de nombreuses gravures
qui le rendent tout à fait attra-
vant.

——e

Annoncez dans l’‘’Ecxo DE MonT-
MAGNY.” 



  

Consomption guérie
Un vieux médecin retiré de la pratique

dans les mains duquel a été placé par un

 

missionnaire des Indes, la formule d’un |

simple remède végétal pour la guérison

vrompte et permanente de la Consomp-

tion. Bronchite, Catarrhe, Asthme et tou-

tes les affections de la gorge et des pou-

mons, aussi une guérison positive et,radi-

cale pour Ia Débilité nervewse et toutes
les maladies nerveuses, Après avoir es-

sayé ceg‘étonnantes caracités curatives en |
mille cus divers a cru de son devoir d'en

informer: ses frères souffrants. Animé

par ce motif et désirant soulager l'huma-

nité soutfrante, j'enveriai gratis à tous
ceux qui le désirent cette prescription,

en Allemand, Frarçiis-ou Anglais avec}
dir«cuon pour préparation et emploi.

Envoyépar malle à toute personne qui
enverra son adresse avec timbres, men-
tionnant ce journal.

W. A. Noygs.
820 Powers’ Block, Rochester, N. Y.

 

Au Yeritable
~~ Magasin

DUBONGOUT ET
DifBON MARCHE

(ANCIEN MAGASIN MERCIER)

J'informe le public en gé-
néral que je vais recevoir
lundi ou mardi un lot de
marchandises cotonnade, etc
pour etre vendu a grande ré-
duction d’iciau ler janvier
prochain.
VEN* Z EN FOULS VIDRR NOS TA-

BL&TTESTOUT EN PROFITANT VOUS-

MEME DES AVANTAGRS QUE NOUS

UFFRONS A TOUS EN GENERAL.

Toute personne achetant pour $5
anra dioit dun présent

A. KRASUTZKI & CO.
 

Epingles et Aiguilles

(Du Pélerin)

11 semble que j'ai un millier
d'épingles ou d'aiguilles dans la
gorge, disons-neUs au retour d'a-
ne promeuade à travers les boule-
vards où chevaux et voitures sou-
lèvent des nuages de poussière.
Rien de plus vrai : les aiguilles
et épingles tombées sur le soi se
logent dans les fentes des plan-
chers ou des pavés. L’humidité
les attaque, les rouge peu à peu
les transforment en oxyde qui
s'effritent et se désagrègent au
moindre frottement, et, comme
toutes r hosus, elles sen vont en

poussière.
Cette disparition des aiguilles

et des épingles est une bonue for
tune pourl’industrie.

L’Allemague jette chaque année
en France un milliard et demi
d’aiguilles et une quantité supé-
rieure d’épingles ; l’Angleterre
nous en fournit un demi-millard.
La France fabrique chaque jour
10 millions d’épingles, ce qui,
ajouté aux 20 millions venant
d’Angloterre, fait 30 millions d’é-
pingles par jour, soit près de 11
milliards par an—Si elles ne se
détruisaient pas, la terre serait
bientôt une pelote trop petite pour
les contenir.
—
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Pompes à Incendies, Sceanx Chimiques,
FEU Unifurmes pour pompiers

Echelles, etc. | >Bpécialite » Equippé
complet des Brigades.

JOHN MARTIN SONS & CO.,
45% Rue St. Paul, Montreal.

MEUBLES “7 yarevas
ue vous ayez besoin d'une chaise ou de 100 sets de

chambre A coucher, écrivez pour nos prix,
RENAUD KING & PATTERSON,

630 & 6.2 Rue Craig, Montreal

PAPETERIE ENVELOPES
ETC.

s, ete. N'importe quoi
de compte etc. Ecrivez

MORTON PHILLIPS & CO,
1755 Rue Notre Dame, Montræel.

ROMPTLY
4 ROCURED

in Canaca and all countries,

FETHERSTONHAUG‘4 & CO.

Canada Life Buildinæ, St. James St, Montreal.

Write or cail fur partienlars.

PIAN0S Thicke:.r.;, Heintzman, Kew.
comue, elc , en grus et es detail.

tant on à crédit.

 

 

Imprimerie, Livre de Blan-
en fait de papeterie, livres
pour prix.

  

   

 

Pian s UeUTs de 260.60, Pianos

seconde Main de SWAN, Comp-

C. W, LINDSAY,
2766 Rue Fte. Catherine, Montreal.

Ecrivez pour Catalogue. Agents demandés.

‘ Montmagny Machine
Works, *

il
e.
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se EN FACE DFE LA STATION,

Est la place où vous pourrez
faire faire toutes espèces d’ouvra-
ges de
Machineries, ainsi que Réparations

de toutes sortes

et à des prix très modérés et dé-
flant toute compétition.

ARTHUR N. NORMAND,
Propriétaire.

Biere et Porter
J'ai l'honneur d'informer mes prati-

ques el le publicen général que je
suis agent des célèbres br .sseries :

COTE x AMYOT.
DAWES & CO..

La Cie d : brasserie de BEAU-
PORT ( Lager Beer )

A ns! que

Liqueurs douces de M. Tmmons &
Fits. Soda water, Ciderine, Ginger-
ale et Cream sodu.

Ordres exécu’és avee promptitude.

J. M. DUBE.
Lambouteilleur.

Rue SI-Jean-Ba, tiste, Montmagny.
30 mai. .

C. Coulombe & Cie.
Ruk Sr-Lours

 

 

J'ai l'honneur d'informer mes nom-
breuses pratiques et le publicen gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, ste, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
rompétilion.

 

PARFUMS

Pourles bons parfums, allez à la Pharma-

cie Montmagny.

Grande vente a

reduction
Au Magasin de

F.-J. MORIN,
RUE DU DEPOT.

 

 

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

Une visite est sollicitée.
28 Fév. 97,—1 an.
 

Allez au Magasin de

J. Ed. REMILLARD

J'ai l'honneur d'informer mes
nombreuses pratiques et le public
en général que j'ai reçu ces jours
derniers toutes sortes de FRUITS
et que je tiens aussi des

 

Rafraichissements :

Cidre, Cream soda, Ginger ale,

RAISINS BLEUS ET VERTS

Chocolats, Parfums, Etc, Etc.

POMMES EN DETAIL

PIPES, TA BACS. CIGARES,
CIGARKTTES

Venez faire une visite 11 Cet. 97.

ANNONCES de MONTMAGNY

UN LOT DB . Le BOSTON & MAINE en connection
Marchandises séches avec le QUEBEC CENTRAL lai-<e Lévis

que je vendrai au prix coûtant. A 2hre. p. m., arrive & Concord 4 5.45 a. m.

Beau Tweed à Pantalon, belle Manchester. 6.17 a.m.

serge, presque pour rien. Nashua Jet. cocoon6.49 a.m.
Lowell..…..…......…….…..….…ssercesalorscues Lm.

Lawrence . . 1.

ChauSSUres Epping...............…ccseccres9.22 2am

Pour Hommes et Enfants ven- BostonSP#10 8.1m
. all River..….......….….sreccrerersse 10.20 a, m.

dues au plus bas prix possibles. Providence... 12.13 a. m.

gz Je tiens aussi des Bonbons

ET AU QUART

J-À MA
MONTMAGNY, RUE

HUILE,
PEINTURE,

VITRES,
VERNIS.

 

“GaUne spécialité de GRANIT e
Appareil de chauffage à l’eau ch

Etc.

ti SAISON D’

ble de

public
{ gasiu.

Se

   

  

4
et

rauté, Flanellette,—un asso timen

duction d'ici au 15 o tobr« prochai

 

 

‘Font ouvrage sara exécuté promplement et garantie.
chandises seront vendues à des prix défiaut toute competition.

Votre patronage «st respectueusement sollicite,

Au Magasin de J.-C. LISLOIS,

Je viens de recevoir un lot considéra-

Epa

THURIN,
ST-JEAN-BAPTISTE,

F'erblantier, Plombier et Couvreur

ASSORTIMENT COMPLET DANSLA FERRONNERIE

COUVERTURE EN TOLE GAL-
VANISEE, TOLE NUIRE,
FERBLANC, CORNICHE
DALLES, DALLEAUX, Etc.

t de FERBLANTERIE.
aude, Installation de Closettes à l'eau

{ d'après le svsteme le plus perfochionné ), Bains, Pompes, Sonneries Blec-
triques, Tuyaux de ler, en fonte eten plomb, Chantepleures, Filtres, Etc.

Toutes ces mar-

AUTOMNE +1
RUE ST-JEAN-

BAPTISTE.
 

Marchandises pour le commerce
d’automne et j'invite mes pratiques et le

a venir faire une visite a mon ma-

Drap pour paletot d’hiver,
Prap Castor, Drap Président.

Etoffe double largeur ( Irish Freeze),
rge noire, Tweed a pantolons,

Etoffe à robe, Cachemire noir,
Habillements faits pour hommes et gar-

j cons, Pardessus en drap noir et bleu ma-
in pour hommes et garçons de $5.00 et

; au-dessus.
4 Ulstersen étoffe (Irish Freeze ) pour

7" hommes et garçons.
Cotou jaune, Coton à drap, Coton car-

t considérable et à bon marché.

$& La balance des 1naichandises du printemps sera vendu à ré-
1.

 
 

BIERE ET PORTERde

BOSWELL
Embouteillée ici à Montmagny

Par

CYRILLE TITU,

Cette Bière rst sans) contrelil lu meil-
leure du pays.
De grandes améliorations ment été faites

À la brasserie de M: Boswell 4 Q ¢ ec, de
sorte que ses agents pourr nt 1>uinir au
public et aux hôtelhers une b'è.« e beau-
coup préférable sur tous les ra. Orts.
Pour tou'es commandes, adr -s-z-vous

à M. Cyr. Têtu. agent pour |- comté de
Montmagny, l'}- let, et Ka-voura- ka.
I an 16 mars 97

CHEMIN DE FER

Boston & Maine
PAS DE CHANGEMENT DE

CHAR ENTRE

LEVIS et BOSTON
VIA

SHERBROOK ET BOSTCN & MAINE
Train direct entre Lévis et Boston

 

 

LIGNE DE WORCESTER

Le Boston & Maine en connection avec

le Grand Trunk laisse Lévis & 17.40 p. m.

(midi) arrive 4 Concord 5.45 a. w.. Man-

chester 6.17 a. m., Nashua Jct. 6.49 a. m.,

Worcester, 9.22 a. m., Woonsockett, 11.48

a. m., Pawtuckett, 12.07 a. m, Providen-

ce, 12.15 a. m.
 

Connection à Newport Vt. pour
- Springfield arrwant à

Holyoke .....…...…...........….….….oseer 7.12 a. m.

Sprir gfield 7.30 a.m.

New-York... 11.25 a m.

 

Pour autres informations s'adresser à

Armand Lalonde,
Agent Canadien des Pussagerrs et du

Fret, Montréal.

 

Pour Vos Impressions
De toutes sortes,

Adressez-vous à ce Bureau.

Alphonse Caron,

Editeur-Imprimeur, 
CHEMIN DE FERINTERCOLONIAL

Le et après lundi |+ 4 Octobre 1897.
les trains de er chemin de ler cteu-
leront tous les jours commu suit: (Ex
cepié le dimanche. )

TRAINS LAISSANT MON THAGNY

MONTANT

Accommodation pour Lévis (mardi et
vendredl ) Lovins1.55

Accommodation pour Levis (luni,
mercredi, jerdi el samdi 3.39

Accommodation pour Lévis... 9.05

Exjress dir-ct pour Lévis et Mon:!-
real 11.05

DtS ENDANT

Accommodation pour Riviere du Loup

D. PoTTING R, agent général.
Office du Chemin de Fer,

Moncton. N, B., 30 Sept. 1897.

Vinai
M. Joseph . J. Guimiont, du Cap St-

Ignace, est manufacturier d’un excel-
lent vinaigre et de première classe et
de première qualité.

 

el nous-mêmes, qui en
l'essai nous le Lrouvous,
dire de trop, supérirur en
en valeur à tout autre vinaigre.
Pour toute commande adressez-vous
à M. Guimont, et ‘l vous donnera
pleine et entière satisfaction.
 

TERRES A VEN: RE

À St- Paul, comté de Mortmagnv. 82 âcres
de terre, deuxième rang, 41 âcrez de terre,
troisième 1ang, prêts de l’église et des
moulins. Tout sera vendu. a-nmaux, mé-
nage, reu'ant, à des conditions faciles.

3 beaux et bons lots avec détrichement
sur chaque lot près de la chapeile «de Ste-

| Appoline, Cap St-Ignace. l’our informa-
tions s’adresser à Phidime Côté, St-Paul
de Montminy, on à M. Marcel Fortin, Ste-
Appoline.

HUITRES!HUITRES!
MALPECKS et CARAQUETTE3

 

Je soussigné informe mes prati
ques et le publie que je piris leur ser-
vir, survatil |e goût, à la douzaive ou

au verre, des huitres de premiere
qualite. Ces Litres reçues chaque
semaine sont des plos fraîches ct
des m.eux Condihionnees. Venez ut
jugez-en par vous-mêtnes.

J. ED. REMILLARD.

A VENDRE

M. Riméo Lespérance inforine sis
nombreuses pratiques et le public en

 

‘japercevalent

tt Cutmipbelllon.…........…….……. 9.31 {cinquante ans Ioventée parune
Express direct pour St-Jean of Hali-| femme vénitienne, il passa les

FAXtetera 15.39 Alpes et fut adopté en France
Accommodaiion pour Rivière du|sous Henri If. C'était alors un

LOUD....sccccccccccc encres 19.14 objet de grand luxe, qui ne ser-

Acet effet il a
le meiileur certificat d’une analyse
fai'e par le Rvd M. Page, de Québec,

avons fait
sans rien
qualité et

 

LA CHASSE EN CHEMIN
DE FER
 

Ona construit récemment dans
I’Arkansas une ligne de chemin
defer allant de Pocahoutas sur
la rivière Current, à Hoxie, ou el-
le se rattache à la grande ligne de
Kansas City, Springfield and Mem-
phis. Cet embranchement, qui
u’a pas plus de 16 milles de long,
est desservi par un train mixte de
deux ou trois wagons qui fait cha-
que jour deux ou trois ‘voyages
entre Hoxie et Pocahontas.
La ligne passe au milieu d’une

épaisse forêt remplie de gibier,
notamment de dindons sauvages,
qui viennent souvent se percher
sur les grands arbres bordant la
voie. Le mécanicien et le chaut-
feur n'ont pas tardé à remarquer
la présence de ces oiseaux ; armé
chacun d'un fusil à deux coups,
ils se tiennent sur la locomotive,
peudant que le train roule trau-
quillement à raison de 12 milles
al’heure. Un dindon souvage se
trouve-t-il à portée, ils font feu et,
si l'oiseau tombe, 1ls arrètent tout
simplementle train pour aller ‘le
ramasser. Puis on repart sans se
presser, jusqu'à ce que la rencon-
tre et la mort d’un autre dindon
occasionne un nouvel arrêt. Loin
de se plaindre de cette cause de
retard, les voyageurs eux-mêmes
prennent part à cette chasse d'au
nouveau genre et il leur arrive
souvent de fusiller par les portiè-
res un ou deux -dindons. Cela
rappelle le temps où, sur la ligne
du Kansas Pacifle, les employés
des trains et les voyazeurs s’amu-
saient à faire feu par les fenêtres
des wagons sur le gibier qu’ils

en traversant lvs
plaines du Kansas. Mais de mê-
me que le gibier du Kansas s’est
éluigné des lignes de chemin de
ler, de même les dindons sauva-
ges de l’Arkansas ne tarderont

{rans doute pas 4 s'apercevoir du
danger qu’ils courent en venant
se percher sur le bord de la voie.

 

MOUCHOIRS

Avec les premieres fraichers de
J'automne s'ouvre 'ere des cori-
zag. vulgairement dénommés rhu-
mes de çerveau. Il n'est done
point sans actualité de parler du
mouchoir de poche. Le premier
parut en Europe, il y à trois cent

vait qu'aux princes et gentilhom-
mes On le voyait figurer dans
les corbvilles de mariées. Qui le
croirait ?le petit carré d'étoffe.
dont on hésiteà parler, fut l’objet
de lois somptuaires: uu édit, pu-
blié à Dresde en 1850, en intedis-
sait l’usage aux gens du peuple.
 

  général qu’il vient de recevoir un loi MONTMAGNY, P.Q. de morue qu’il vendra à bon marché.

à. . Servez-vous

des tabacs portant les
marques bien coniues

des plus grands manu-
facturiers de tabac cou-

pé ou en poudre du

Canada.

y B. Houde & Cie
, QUEBEC.

Ce nomsur un paquet en
garantit la qualité

du contenu.

Méfiez-vous des
“; contrefaçons. -

ms 7 
= ——.. -

AVISIMPORTANT

Nous prions ceux de nos aboni’
qui n'ont pas payé leur abonnement
surtout ceux qui sont arriérés depui
plusieurs mois—de le fuire imméidia

tement s'ils désirent recevoir le jou
nul à l'avenir.

 


